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Le mot du Directeur 

L'année scolaire 2020-2021 a été une année difficile pour tous les acteurs du 
COPAD, et ceci pour la deuxième fois d'affilée. Néanmoins, en faisant face à 
toutes les contraintes liées au COVID et en réunissant toutes nos forces, nous 
avons pu délivrer : 
 
 42 certificats de maturité 
 85 certificats de la passerelle DUBS  
 222 AFP (Attestation fédérale de formation professionnelle) 
 146 CFC (Certificat fédéral de capacité) et 
 32 certificats ECUS. 

 
Ainsi, 527 étudiantes et étudiants ont obtenu leur certification, dans une situation sanitaire qui n'est à ce 
jour toujours pas entièrement maîtrisée. 
 
Ces chiffres sont impressionnants et montrent l'importance croissante de la formation pour adultes à 
Genève. 
 
Les taux de réussite des étudiants que nous avons préparés aux examens finaux sont également très 
satisfaisants : 91% pour les maturités, 73% pour la passerelle DUBS, 98% pour les AFP et 97% pour 
les CFC. 
 
En effet, l'investissement des étudiants et l'engagement de tous les enseignants et du PAT ont été 
exemplaires. Sans les efforts considérables de tous, nous n'aurions jamais pu atteindre les objectifs 
que nous nous sommes fixés. 
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Sans doute, la préparation efficace aux examens a constitué un objectif majeur pour la plupart des 
étudiants et pour les enseignants. Mais dans le monde actuel avec toutes ses incertitudes, notre 
mission va bien au-delà de cela. L'acquisition de savoirs et de savoir-faire, la construction de 
compétences non seulement disciplinaires mais aussi transversales sont primordiales dans un monde 
en constante évolution. De plus, à l'heure actuelle, il faut apprendre à faire face à la pandémie, en tant 
que citoyen responsable, dans une société toujours fragilisée par la crise sanitaire et les pressions 
économiques. 
 
D'autre part, dans le cadre de notre enseignement, nous devons sensibiliser davantage nos jeunes 
adultes à la protection de l'environnement, au développement durable, à l'utilisation responsable du 
numérique et au respect de l'autre. 
 
Je remercie chaleureusement l’ensemble des enseignantes et enseignants ainsi que toutes les  
collaboratrices et tous les collaborateurs du COPAD pour leur engagement dans ce sens. 
 
 
 

Christophe Hauser 
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Historique 

Pour la première fois à Genève, en 1959, l'idée de créer des cours destinés à la préparation de la  
maturité pour les adultes est évoquée. 

C’est en octobre 1962, sous l’impulsion d'André Chavanne, Chef du Département de l’instruction  
publique, que le Collège du soir ouvre ses portes. C'est un grand succès. 

En 1972, le Collège du soir obtient la reconnaissance fédérale et peut donc délivrer ses propres  
certificats de maturité comme les autres collèges genevois. 

En février 1988, suite à la mise en place de cours se déroulant également la journée, l'Etat de Genève 
transforme le Collège du soir en Collège pour adultes (COPAD). Le 13 mai 1998, l’école devient  
"Collège pour adultes Alice-Rivaz". 

Lors de la rentrée 2009-2010 apparaissent les 1res classes LME (Licence Mention Enseignement) qui 
deviennent en 2012 FEP (Formation en Enseignement Primaire). Elles permettent d’obtenir une  
attestation du niveau équivalent au B2 en allemand ou anglais, afin de remplir les conditions 
d’engagement par les enseignants de l'enseignement primaire. 

À la rentrée 2011-2012, la 1re classe passerelle DUBS ouvre ses portes. Elle donne l'opportunité aux 
porteurs d'une maturité professionnelle d'acquérir un certificat permettant d'accéder, en un an, aux 
Hautes Écoles Universitaires Suisses. 

Les examens ECUS (Examen Complémentaire des Universités Suisses) font leur apparition lors de la 
session d’été 2012. Ils sont destinés aux étudiants porteurs d'un diplôme étranger reconnu, mais non 
jugé équivalent à un diplôme suisse de maturité par les Universités. La réussite de ces examens  
complémentaires leur donne accès à l'Université suisse de leur choix. 

Finalement, en 2015, la Culture générale pour adultes (AFP et CFC) a été rattachée au COPAD. 
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Biographie d'Alice Rivaz (1901-1998) 

Fille du militant socialiste Paul Golay, Alice Rivaz est née le 14 août 1901 à 
Rovray, près d’Yvonand. Elle choisit de porter en écriture le nom du beau 
village lémanique de Rivaz. 
 
Après avoir tenté une première carrière de professeur de piano et de  
musicologie, elle devient genevoise en 1925 et entre comme fonctionnaire 
au Bureau International du Travail (BIT). Elle passe toute sa vie d’écrivain à 
Genève à l’avenue Théodore-Weber, avant d’être admise dans une maison 
de retraite à Genthod où elle décède le 27 février 1998. Elle est inhumée au 
cimetière des Rois. 
 

 
Elle travaille au BIT pendant les 14 ans précédant la deuxième guerre mondiale, puis à nouveau, 
après-guerre, jusqu’en 1959, soit au total plus de 26 ans. C’est pendant ses années de  
documentaliste qu’elle commence son premier roman. Le chômage, dès l’éclatement de la guerre, lui 
permet paradoxalement de réaliser le rêve d’écriture qu’elle nourrit. Son premier roman, Nuages dans 
la Main, paraît en 1940 à la Guilde du Livre, à Lausanne. Elle reçoit le Prix Schiller en 1942. Suivent 
Comme le Sable en 1946 et La Paix des Ruches en 1947, ainsi qu’une collaboration féconde avec 
Ramuz pour une Anthologie de la Poésie Française publiée en 1942 à la Guilde du Livre. 
 

Une longue interruption de l’activité littéraire d’Alice Rivaz s’étend ensuite jusqu’à sa retraite. C’est 
seulement en 1961 qu’elle publie Sans Alcool, puis Comptez vos Jours en 1966. Ce dernier ouvrage 
vaut à son auteur le Prix des écrivains vaudois. Le Creux de la Vague (1967) est couronné par le Prix 
des écrivains genevois. 
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Suivent L’Alphabet du Matin (1968), De Mémoire et d’Oubli (1973), Jette ton Pain (1979), Traces de 
Vie (Carnets 1939-1982, qui paraissent en 1983), sans compter les études et essais, Ce Nom qui 
n’est pas le Mien (1980) et Jean-Georges Lossier, Poésie et Vie Intérieure (1986). 
 
Outre les prix déjà mentionnés, Alice Rivaz est honorée une seconde fois du Prix Schiller en 1969, du 
Prix quadriennal de la Ville de Genève en 1975, du Grand Prix Ramuz en 1980 et de la Médaille  
«Genève reconnaissante» offerte par la Ville de Genève en 1997. 
 
Les romans d’Alice Rivaz ont pour cadre son propre milieu de vie. Si Albert Cohen, exprime sur la  
Société des Nations, où il travaillait, un point de vue acerbe et en permanence ironique, Alice Rivaz 
décrit, quant à elle, la Genève internationale de l’époque à travers des personnages dont les rapports 
avec la vie sont souvent comparables à sa propre expérience, marquée par les obstacles dressés 
contre sa liberté d’écrire et sa condition de femme. Son écriture moderne prend le monde contemporain 
environnant comme objet, simplement, sans recherches d’effets, et, en ce sens, préfigure le nouveau 
roman. 

Interview avec Alice Rivaz 
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Maturité gymnasiale 

L’enseignement est réparti sur quatre années. Une année préparatoire (l'année propédeutique) et trois 
années de préparation à la maturité (1re, 2e et 3e degrés) dont le programme recouvre celui des trois 
dernières années d’études du Collège de Genève.  

La durée des études dépend des connaissances et des acquis de l’étudiant au moment de son 
inscription. 

Le degré est déterminé après un entretien du candidat avec un membre de la direction, sur la base des 
indications données à propos des études antérieures et des pièces justificatives qui sont présentées. 
La durée minimale des études est de 2 ans (2e et 3e degrés).  

Des examens d’entrée ou des tests d’orientation visant à déterminer le niveau des étudiants peuvent 
être demandés dans une ou plusieurs disciplines. 

Le degré propédeutique (niveau d’entrée : fin de 
scolarité obligatoire) vise à l'acquisition des 
connaissances et des savoir-faire qui sont 
indispensables pour aborder le cycle de trois ans de 
préparation à la maturité.  

En 2020–2021, le taux de réussite des étudiants est de 
91%. 
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Travaux de maturité 2020-2021 par titre 

Voici quelques titres des meilleurs TM : 
 

L'EMDR ; Thérapie Miracle ? 

L'immigration dans les stratégies politiques 

La démonstration de la conjecture de Poincaré par Perelman a-t-elle un impact sur notre perception de l'Univers ? 

Créations de musiques et instrumentales à rapper 

Eclosion capillaire 

Le Mythe et le Rêve 

L'espoir des cellules souches en médecine régénérative, problèmes juridiques et éthiques liés 

La prise en charge psychologique d'urgence de l'enfant 
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Passerelle de la maturité professionnelle / spécialisée – hautes 

écoles universitaires (Passerelle DUBS) 

Depuis 2011, le COPAD offre la possibilité de préparer en une année, les examens de la passerelle 
DUBS, pour les titulaires d'une maturité professionnelle ou d'une maturité spécialisée (depuis 2016). 

Cette filière tire son nom de l'ancien professeur d'économie et recteur de l'université de St-Gall, M. Rolf 
Dubs, qui l'a créée sous l'impulsion de l'ancienne conseillère fédérale, Mme Ruth Dreifuss. Ainsi, de 
nombreux étudiants qui ont choisi dans un premier temps la voie professionnelle peuvent également 
rejoindre les bancs de l'Université grâce à cette filière. 

Le programme dispense un enseignement dans 5 domaines : la langue première (français),  
une deuxième langue (allemand ou anglais), les mathématiques, les sciences humaines (géographie et 
histoire) et les sciences expérimentales (physique, chimie et biologie). 

 
Lors de la session d'examens, nous 
avons pu compter sur la collaboration de 
tous afin que les impératifs sanitaires 
puissent être parfaitement respectés. 

Professeur Rolf Dubs 
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Culture Générale pour adultes 

Depuis déjà six ans, le COPAD a le plaisir d'accueillir en ses murs la formation professionnelle en 
culture générale pour adultes, pour les voies AFP et CFC. Ce dispositif constitue le volet 
"enseignement général" de la formation professionnelle initiale et est organisé en étroite collaboration 
avec l'Office pour l'orientation, la formation professionnelle et continue.  

Même s'il s'agit là d'une formation modulaire qui peut aussi être réalisée par validation des acquis, ce 
ne sont pas moins de 350 adultes actifs dans leur domaine professionnel qui viennent au COPAD 
chaque semaine pour élargir leurs compétences dans ce domaine, accompagnés sur ce chemin par 
une vingtaine d'enseignants qualifiés. 

En sus de l'enseignement à proprement parler, des activités pédagogiques collectives sont proposées 
plusieurs fois dans l'année à ce public motivé et participatif.   
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Examen Complémentaire des Universités Suisses (ECUS) 

Les titulaires d'un diplôme étranger reconnu mais non jugé équivalent à un diplôme suisse de maturité 
doivent passer les examens complémentaires ECUS, (anciennement examens de Fribourg). Ils sont 
organisés au Collège pour adultes Alice-Rivaz depuis août 2012 pour les étudiants francophones. Les 
candidats germanophones s'adressent au Collège pour adultes de Zurich (KME). 

Le niveau de compétences de la langue d'enseignement (français ou allemand) correspond au niveau 
C1. 

En août 2021, les examens écrits ont eu lieu du 18 au 20 août et les oraux du 23 au 26 août. 
59 étudiants se sont présentés à cette session d'examens, 32 ont réussi. 
 

Afin de respecter scrupuleusement les mesures  
sanitaires, les examens écrits ont eu lieu à Uni  
Dufour et les examens oraux au COPAD. 

 

Site ECUS : www.ecus-edu.ch 

http://www.ecus-edu.ch/
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L'histoire du Tiret d'Alice Rivaz 

Une sculpture en plein air conçue pour accueillir un programme de  

rencontres publiques autour de l’oeuvre d’Alice Rivaz et des enjeux de la 

transition, accompagnée d’un recueil d’entretiens. 
 

 
 
 

Cette intervention conçue pour la Triennale d’art de Bex se présente comme l’inscription d’un signe 
typographique dans le paysage : un simple tiret, taillé dans une pierre de granit claire, qui se détache 
dans les hautes herbes du parc de Szilassy. D’évocation classique, cet élément sculptural se donne à 
voir à la fois comme objet de regard et de curiosité distraite – un signe égaré dans le paysage, à la fois 
imposant et discret – et comme support, à mi-chemin entre un banc et une plateforme, accueillant les 
visiteurs qui voudraient y faire halte et donnant lieu à une série de rencontres publiques. 
 
Ce geste procède d’un hommage à la romancière romande Alice Rivaz (1901 - 1998), pour qui le tiret 
sur nos tombes, qui sépare les dates de naissance et de mort, revêtait un sens particulier qu’elle 
évoque dans plusieurs de ses nouvelles. Sensé contenir tout notre vie, le tiret est pourtant illisible et ne 
dit plus rien de la richesse des expériences et des relations qui composaient notre existence. Au-delà, il 
traduit toute la tension entre le point d’entrée et de sortie, entre une époque et une autre, que nos  
différents parcours de vie nous conduisent à traverser. 
 

Aurélien Gamboni, Artiste 
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Ce mouvement se fait souvent dans la douleur: la vie est faite d’une succession de couches, épaisses, 
que l’on doit percer – et celles-ci parlent autant de la condition des femmes de son époque que du sort 
des humbles, des déraciné.e.s, de celles et ceux qui passent à côté de leur destin et à qui Alice Rivaz 
tente de donner une voix. 
 
En reprenant ce motif aujourd’hui, que peut-il nous dire de cette tension entre tradition et modernité, 
alors que la flèche du progrès, comme une boussole déréglée, ne semble plus pouvoir nous assurer de 
direction claire vers un avenir socialement et écologiquement soutenable ? En écho à la thématique de 
la Triennale de 2020 « Industria », cette sculpture se présente comme une invitation à penser et  
incarner cette tension entre des époques et des mondes différents, et le mouvement qui nous tire de 
l’un à l’autre. Comment se ré-approprier ce mouvement pour envisager de nouvelles articulations, entre 
un passé à ré-interpréter et des futurs à ré-inventer ? Comment penser cette transition (écologique, 
énergétique et sociale) si souvent évoquée, et quelles seraient les trajectoires qui nous permettraient 
de l’incarner ? Si le tiret peut au premier regard évoquer une forme de vanité à l’échelle du paysage, 
symbolisant la finitude de toute chose, une fois délesté de ses dates il semble ouvrir à de nouveaux 
possibles. 
 
Le programme des rencontres, lectures et discussions publiques, ainsi que l’édition qui accompagnera 
le projet – à consulter en s’installant sur la sculpture ou à emporter avec soi – sont à considérer comme 
parties intégrante de l’oeuvre. Ensemble, ils invitent à s’approprier l’image de pensée singulière que 
constitue ce tiret, lequel en appelle à de nombreux témoignages, toujours au plus proche de 
l’expérience, pour apprendre à dessiner les contours des temps à venir. Cette démarche pourra  
également se poursuivre après la Triennale, sous réserve d’y associer par la suite un partenaire à  
Genève pour abriter la sculpture à son retour. 
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Réalisée à partir d’un 

moulage du tiret de la 

tombe d’Alice Rivaz,  

située au cimetière des 

Rois à Genève, cette 

sculpture entend élargir 

la portée de ce signe. 

 

 
 
 
 
"Il y a aussi deux dates séparées par un petit tiret. Elle n’aime pas regarder 
le tiret qui contient toute la vie de Madame, sa longue vie. Mais à regarder 
ce tiret minuscule, il semble que ce n’était rien du tout qu’un tout petit  
moment entre deux immense Portes, celle de l’Entrée et celle de la Sortie. 
Et presque rien du tout entre les deux." 
 
Alice Rivaz, La Bonne, 1986 



 

18 - Bulletin annuel 2020-2021 
 

Un programme de rencontres pour contribuer à actualiser la pensée de Rivaz et déployer 

le motif du tiret dans ses multiples potentialités. 

 
En associant à l’objet physique que constitue cette sculpture un programme de rencontres, de lectures 
et discussions publiques en tant que partie intégrante de l’oeuvre, cette démarche assume un caractère 
hybride, à la fois matériel et immatériel. L’image de pensée léguée par Alice Rivaz autour de ce tiret, de 
par sa sobriété, sa puissance d’évocation et la richesse des interprétations qu’elle soulève, peut nous 
aider à imaginer de nouvelles trajectoires à la fois personnelles et collectives, pour faire face aux  
profondes mutations sociales, technologiques et environnementales qui caractérisent notre époque. En 
actualisant la pensée de Rivaz dans le temps qui est le nôtre, il s’agit avant tout d’interroger avec ce 
signe les enjeux d’un devenir transitionnel, à partir de la multiplicité des engagements qui permettent de 
lui donner forme. 
 
Dans la suite de l’enquête menée autour de la tombe d’Alice Rivaz depuis 2016, ce nouveau  
développement entend mobiliser à nouveau les spécialistes de l’oeuvre d’Alice Rivaz rencontré.e.s au 
préalable, tout en y associant de nouvelles personnes de manière à élargir la portée des interprétations 
possibles du tiret et de favoriser des dialogues inattendus entre différentes formes d’engagements et de 
savoirs. 
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Parmi les intervenant.e.s figurent : 
 

Françoise Fornerod, professeure de littérature,  

auteure de Alice Rivaz, Pêcheuse et bergère de mots (1998) et Le temps d’Alice Rivaz (2002) 

 

Valérie Cossy, professeure en études genre, 

auteure de Alice Rivaz. Devenir romancière (2016) 

 

Laura von Niederhäusern, artiste et vidéaste basée à Zurich 

 

Sandra Laugier, philosophe 

et spécialiste en éthique du care 

 

Erica Deuber Ziegler, historienne 

de l’art et femme politique 

 

Magali Raspail, artiste, membre de 

l’association La Marmite 

 

Dominique Bourg, philosophe 

spécialiste de la transition écologique 

 

Charles Heller, artiste et chercheur, spécialiste des politiques migratoires 

 

Bernard Crettaz, sociologue, fondateur de la Société d’études thanatologiques
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Maquette de la sculpture à l’échelle 1:50, réalisée pour 
la Triennale d’art de Bex 2020 
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Bex & Arts 

 

Triennale 2020 – "Industria" 
 

Juin – Octobre 
 

www.bexarts.ch
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Inauguration du Tiret 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Le 23 octobre 2020, en présence de Mme Nicole Kunz, Mme 
Danielle Bolumar, M. Christophe Hauser, Mme Mariella  
Zolfanelli et M. Patrick Bersier (de gauche à droite), le Tiret a 
été posé dans la cour du collège. 
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Retrait du Tiret 

 
 
 
Il a été retiré de la cour le 23 août 2021, après 10 mois qui sont 
passés si vite… 

 
 
 
 
 

De nombreux élèves et passants, intrigués par le tiret, 
se sont arrêtés et ont découvert Alice Rivaz grâce au 
QR code. 
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Le COPAD tient Salon malgré tout 

 

 

Voilà déjà plusieurs années que le Salon du Livre de 
Genève s'invite en ville. Ce nouveau mode de faire a 
été l'occasion d'une collaboration étroite avec le COPAD 
qui a pour habitude d'accueillir au moins un événement 
littéraire entre ses murs à chaque édition. 

 

 

 

 

Le 28 octobre 2020, Caryl Férey et Joseph Incardona ont été conviés à échanger avec les étudiants de 
1re et 2e année de maturité et de passerelle DUBS autour de leurs dernières parutions. La  
soustraction des possibles (éd. Finitude, 2020), roman de Joseph Incardona, véritable plongée dans le 
milieu bancaire genevois des années 80, a été décortiqué avec grand intérêt en cours de français. 
Quant à Caryl Férey, c'est à Norilsk, aux confins de la Sibérie, qu'il a conduit la même volée par le  
truchement de son récit de voyage éponyme et de son roman à paraître Lëd (éd. Les Arènes, 2021). 
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Situation sanitaire oblige, la soirée, initialement prévue pour 150 étudiants, a dû être repensée dans un 
format plus restreint, adapté aux restrictions en vigueur à cette date. Il a donc fallu faire un choix  
cornélien parmi les classes pour leur autoriser l'accès à la salle. Afin de ne léser personne, les deux 
auteurs ont eu l'immense générosité d'accepter de rencontrer les groupes absents de la conférence, 
directement en salle de classe, ce qui a donné lieu à de très riches moments d'échange, d'autant plus 
bienvenus qu'ils étaient inattendus. 

Tous nos remerciements vont également à notre collègue Mme Ambre Lavanchy qui a accepté de  
modérer le débat au pied levé, compte tenu de la défection de la modératrice prévue initialement pour 
cause de maladie. 

Le COPAD se réjouit de pouvoir à nouveau accueillir des auteurs contemporains lors des prochaines 
éditions de la manifestation et de pouvoir ainsi faire vivre à ses étudiants des moments rares et  
privilégiés. 
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Visite à la ferme 

Nous avons visité la Ferme de la Touvière à Meinier, au 
mois d'octobre 2020, dans le but de sensibiliser nos 
étudiants au développement durable.   
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Variations décoratives 

 
Travaux effectués par les étudiants de Mme Véronique Dethiollaz, enseignante d'arts visuels. 

 
 
 

 
 
 
Gouache sur papier, Examen d'arts plastiques, 1re df 
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Cérémonies des promotions 2020-2021 

Comme lors de l'année 2020, les promotions pour les étudiants de la formation gymnasiale et de la 
passerelle DUBS ont eu lieu à l'extérieur, en respectant strictement les mesures sanitaires. 
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Lauréats des classes gymnasiales 
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Lauréats des classes DUBS 
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Lauréats des classes gymnasiales 
 
 
Mme ALAM-MULLER Leslie 
M. ALIU Dreni 
Mme AMMARI Samira 
M. BEAUSIRE David 
Mme BEN ALI Jihan 
M. BERNARDO Jimmy 
Mme BIZIMUNGU Myriam 
Mme BONTA Romanne 
Mme BROCHER Gaia 
Mme CHARRIERE Jessica 
M. CURIC Dejan 
Mme DA SILVA Aline 
M. FERREIRA GOMES Daniel 
Mme FERREIRA MARTINS Sara 
M. FERRO Brandon 
Mme GRANGE Elisa 
Mme GURBSKI Vanessa 
M. HAMDAN Bilal 
Mme HARTMANN Camille 
M. KOBEL Arnaud 
Mme KONING Gerdine 
 
 
 
 

 
 
 
M. LGHAZAOUI Yasser 
M. MARTINEZ RODRIGUEZ Miguel 
Mme MORAIS DE ALMEIDA Vania 
M. NIK NEJAD Navid 
M. PASCUAL Luca 
Mme PELLISSIER Melody 
M. PENET Thomas 
M. PINHEIRO CARDOSO Filipe 
M. PRUZIN Samuel 
Mme RASAMSON Noémie 
Mme ROCHA COELHO Emilly Marie 
Mme ROSAFIO Gabriella-Elvira 
Mme SADKHAN Fatima 
M. SCHAFFTER Patrick 
M. SRDANOVIC Agan 
M. TEDJANI Emeryc 
Mme TISSOT-DAGUETTE Lucie 
Mme VON GUNTEN Diane 
Mme VON ROHR Mélissa 
M. YIP Cheokngou Nicolas 
Mme ZBINDEN Emma
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Lauréats des classes DUBS
 
 
Mme ALVAREZ RODRIGUEZ  Andrea 
M. BAHLIBIE  Nahom 
Mme BERSET  Alicia 
Mme BERTHERIN  Elodie 
Mme BISSAT  Cindy 
Mme BORTOLI  Ilona 
Mme BROSI  Julie 
Mme BUSSET  Anaïs 
M. CART  Thibault 
M. CARVALHO DA ASSUNCAO  Joao 
M. CHAKA  Adrian 
Mme CHOLLET  Jessie 
M. CHRISTE  Damien 
Mme CONCONI  Gaëlle 
Mme CONOD  Luana 
Mme COSSETTINI  Mathilde 
Mme COSTA SOUSA  Océane 
M. CRAVO FERNANDES  Fernando Ricardo 
Mme CURTO  Sarah 
Mme DE LA CRUZ  Léna 
M. DEBBECHE  Mohamed Ghassen 
Mme DEL NOTARO  Lou 
Mme DERMAKU  Blearta 
 
 
 
 

 
 
Mme DERMAKU Kaltrina 
Mme DOCUSIN Mekhaela Elaine 
M. DONZE Adrien 
Mme DOS SANTOS GOMES Andreia 
Mme FARINELLI Orane 
Mme FAVRE Chloé 
Mme FERNANDEZ CARVALHO Hélène 
Mme FERNANDEZ TEJEDO Selena 
Mme FERREIRA DA FONSECA Joana 
M. FOLGAR ROMERO Alexandre 
M. GABIOUD Emile 
Mme GAREA ORTIZ Vanessa 
Mme GEBREHIWOT Févéne 
Mme GISLER Sarika 
Mme GONCALVES ROSA Diana 
Mme GRANDJEAN Délia 
Mme GUIDA MUHLIG Fiorella 
Mme HAGMANN Solange 
Mme HARUN Hana Handayani 
Mme JENNY Aline 
Mme KAHLEN Yasmina Sarah 
Mme KEITH Eva 
M. KESHLAF Ali 
 
 
 
 



 

34 - Bulletin annuel 2020-2021 
 

 
 
M. KOUCHEK RASHTI Julien Omid 
Mme KUENZLER Laeticia 
M. LEGROS Alexandre 
Mme LISTE RIDOUTT Andrea 
Mme LORENZO ESPOSITO Dunia 
M. MEHMETI Valon 
M. MENGESHA Robell 
M. MOSTAJO Ernesto 
M. NOVO Steven 
Mme PALUMBO Lisa 
Mme PEDRO DE CARVALHO Amandine 
Mme PHAM Valérie 
Mme RIBEIRO ALVES Cindy 
Mme RITSCHARD Nicole 
Mme RODRIGUEZ Lou 
Mme ROSSI Valentine 
Mme ROSSIER Selena 
Mme SAITTA Cynthia 
M. SALVI Dario 
Mme SCHUERCH Olivia Céline 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Mme SERRANO Mélissa 
Mme SILVA DE SOUSA Eva Sofia 
Mme SNOEIJEN Caitlin 
M. SOARES AZEVEDO Steeve 
Mme SOARES RAETZ Camille 
Mme STRICKER Elsa Luna 
Mme SVOBODA Marie-Catherine 
Mme TAVARES Chloé 
Mme TEIXEIRA PAULO Claudia 
M. TINNER Clément Loïc 
M. TRONCHIN Yann 
Mme TUTI Lisa 
Mme UNVER Nurane Océane 
Mme VERDUCI Lea 
Mme VON DER WEID Alexia Carole 
Mme WILDE Stacy Marie 
M. ZBINDEN Fabien 
M. ZOUAIMIA Hèdi 
M. ZUFFEREY Tom-Alain
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Lauréats ECUS 
 
 
M. ABDESSLEM Omar 
M. AHMADI Zabiullah 
M. AMOUSSOU Marc Aurel 
Mme ATHY Essi Pelagie 
M. BEN JEMAA Mohamed Amine 
M. EDZOA NDENGUE Pierre André 
Mme GAOUAR Imane Farah 
M. GHARBI Wael 
Mme HAM PETERSSON Patricia 
Mme HOUIDI Syrine 
Mme JUBRAN Emilie 
Mme KÄMPF Arwa 
M. KOUARFATE Wene Olivier 
Mme LHEIMEUR Aziza 
Mme LUONG Truc Ngan 
M. MADRIGAL IBANEZ Pablo 
M. MORADI Sepehr 

 
 
Mme NAFID Salma 
M. NAJA Yassine 
M. NDJANSEB NOUNGA Llewelyn 
Mme NTCHATCHO TCHIKANDA Maeva Ines 
M. OUGHAZZOU Ryan 
M. QODRATI Babak 
Mme RAKOTOVAO Miahy 
M. RAZAKANIRINA Tafitamahefa 

Henikaja 
Mme RODRIGUES GARCIA Ana Clara 
Mme ROWANI Asmaa 
M. SALEM Hadi 
M. GUERRERO BRAVO Daniela Francisca 
Mme SECK Adja Natou 
M. STAPFER BENCHIMOL Claudio 
Mme WASSMER Camila 
Mme YOUNES Lyne
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Témoignage 

J’ai effectué mon stage au COPAD de février à août 2021. J’ai été merveilleusement 
bien accueillie au sein de l’équipe et tout le monde s’est toujours montré disponible et 
agréable pour m’aider et me guider lors de mes tâches. 
 

Quand j’ai commencé mon stage, j’avais pour but de continuer ma formation dans le 
marketing ou les ressources humaines mais je n’avais jamais travaillé dans un  
bureau et je redoutais les clichés de celui-ci et surtout la monotonie de la vie de  
bureau. Cependant, cela n’a pas du tout été le cas, mon expérience au sein du  
secrétariat fut plaisante et instructive. Elle m’a réconforté dans l’idée de continuer sur 

cette voie-là. Même si mon stage fut de courte durée, j’ai réellement apprécié avoir eu une certaine 
indépendance dans les tâches que j’ai effectuées et que mes collègues étaient toujours à l’écoute de 
mes idées. 
 

Je tiens donc à remercier toute l’équipe du COPAD pour m’avoir accueillie parmi eux lors de ces 30 
semaines de stage et d'avoir rendu cette expérience inoubliable. J'adresse un remerciement particulier 
à l’équipe du secrétariat : Sandrine Moreira, Anabela Pestana, Catherine Heinimann et Dylan Clottu 
pour leur aide et la bonne ambiance quotidienne au sein du secrétariat. 
 

Je souhaite aussi remercier la direction : M. Philippe Bettens, M. Sébastien Keller, Mme Sandra Mayor, 
M. Pascal Schnewlin, M. Alain Seemuller et Mme Lauriane Zaugg. Ce fut un plaisir de  
collaborer avec eux. Un dernier grand merci également à Danielle Bolumar et à Christophe Hauser 
pour m’avoir intégrée dans l’équipe et soutenue tout au long de mon stage. 

Sara Mota, Stagiaire FCPM 



Bulletin annuel 2020-2021 - 37 

Lettre de remerciement 

La retraite.... en 1995, lorsque j’ai commencé à enseigner au COPAD, c’était si loin !   
 

Pourtant, depuis ce mois de juillet j’y suis, avec l’impression que bientôt tout va  
recommencer - Attention, élèves adultes, je vais revenir vous parler de plats italiens 
typiques, à 20h, lorsque votre estomac crie famine, je vais vous décrire toutes ces 
spécialités délicieuses avec un sourire un peu  sadique... ou je vous interrogerai sur 
la problématique du couple, à l’occasion d’un roman que vous lisez avec peine, ou 
encore nous allons discuter des difficultés de la vie, celles que raconte un jeune  

immigré clandestin en Italie, ou celles que nous affrontons tous, quotidiennement...mais évidemment 
dans la langue de Dante, ce sont des cours d’italien, je vous rappelle, même si nous terminerons par 
échanger en français, lorsque les idées deviennent trop complexes ou trop impliquantes  
émotionnellement... 
 

Eh bien non, c’est fini, je n’aurai plus jamais face à moi des étudiant.e.s  avec lesquel.l.e.s partager, je 
n’aurai plus jamais l’illusion de rester dans le « flux », de me sentir encore « jeune » grâce à tous mes 
élèves qui avaient toujours plus ou moins le même âge face à moi... Lorsque j’ai choisi d’enseigner 
quelques heures au COPAD, j’étais à de Candolle et une de mes collègues se plaignait de devoir  
ressortir le soir, à 60 ans (!), pour y enseigner; du coup, je me suis renseignée et lui ai proposé 
d’échanger une de mes classes de de Candolle avec ses 4 heures du soir. 
 

Pourquoi ? Parce que l’idée d’une école de la « seconde chance » m’enchantait, que pouvoir aider et 
pousser des adultes un peu malmenés par la vie mais désireux de reprendre leur formation, leur  
évolution en sacrifiant pendant quatre ans leurs loisirs et certains, leur vie de famille, me semblait un 
défi vraiment motivant. Et ce fut le cas. 
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Pas avec tous les étudiant.e.s, évidemment, certain.e.s m’ont beaucoup déçue ou irritée, mais d’autres 
ont été extraordinaires et ce sont ces derniers qui me permettaient de quitter la maison, les soirs d’hiver 
glacés et sombres, pour aller enseigner à Alice-Rivaz. Parfois, j’ai dû même sacrifier des samedis  
matins, pour retrouver, à 8h, la moitié, voire le quart d’une classe devant moi... ces matins-là, nous 
n’étions pas très frais, enseignante et élèves, alors je finissais la semaine frustrée et en colère contre 
les absents.... 
 

Toutefois, comme la mémoire est sélective, je revois et savoure surtout les moments de l’annonce des 
réussites, moments où les lauréates et lauréats avaient des étoiles dans les yeux, tellement heureux 
d’avoir enfin remporté la bataille ! Puis venait la cérémonie émouvante de la remise des certificats de 
maturité : à chaque fois, c’était une expérience magique où j’avais l’impression, moi aussi, d’avoir  
grandi, de respirer plus amplement, d’avoir donné un vrai sens à mon métier d’enseignante. Nous 
avions réussi à redonner le goût de la connaissance et de la pensée critique et le message de la  
nécessité d’un apprentissage à vie afin d’entretenir la passion pour le savoir avait été reçu par la  
plupart. 
 

Au COPAD, l’expérience a été encore plus intense par rapport au « collège du jour », car j’ai eu 
l’impression d’aider vraiment à améliorer le sort de certain.e.s qui se croyaient jusque-là pas assez 
« bien » pour avoir l’ambition de faire des études qu’ils savaient indispensables pour appréhender le 
monde autrement et en être acteurs/actrices. 
 

Nouvelle retraitée, j’ai la nostalgie de la transmission du savoir, mais aucunement celle des corrections 
et de l’évaluation ; alors, courage, mes chères et chers ex collègues, c’est le prix à payer pour vivre le 
bonheur d’être enseignantes et enseignants ! 
 

Gabriella Melis 
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Prix spéciaux 

Filière maturité gymnasiale 

3 juillet 2021 

Prix de l'Association des étudiants 
actuels et anciens du COPAD (AEAA) 

qui récompense les étudiants qui ont suivi un cursus 
régulier de la propédeutique à la 3e année sans 

redoublement, ni interruption, remis par 

Mme Mariella Zolfanelli, présidente de l'AEAA 

 

Mme BIZIMUNGU Myriam 

M. HAMDAN Bilal 

Mme KONING Gerdine 

M. PASCUAL Luca 

Prix Givaudan 
qui récompense la meilleure moyenne de l'OS 

biologie et chimie, décerné par Givaudan et 
remis par 

M. Christophe Hauser, directeur 

 

M. SCHAFFTER Patrick 
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Prix Peter Dodler de la Fondation pour 
la Démocratie 

qui récompense un travail de maturité de qualité sur 
l'histoire, la politique et l'instruction civique suisses 

(prix remis le 19 juin, lors d'une cérémonie interne à la 
Fondation) 

 

Mme BIZIMUNGU Myriam 

Prix d'italien 
qui récompense la meilleure moyenne 

d'italien, décerné par le Consulat d'Italie, remis 
par 

Mme Lauriane Zaugg, maîtresse adjointe 

 

Mme BROCHER Gaia 

Prix de l'AMECOPAD 
qui récompense le meilleur travail de maturité du 

COPAD, remis par 

M. Philippe Walker, président de l'AMECOPAD 

 

Mme DA SILVA Aline 

Titre du TM : 

"La démonstration de la conjecture de Poincaré 
par Perelman a-t-elle un impact sur notre  

perception de l'Univers ?." 

Prix BCGE 
qui récompense la meilleure moyenne d'OS 

économie de la maturité gymnasiale, décerné 
par la Banque Cantonale de Genève, remis 

par 

Mme Lauriane Zaugg, maîtresse adjointe 

 

M. KOBEL Arnaud 
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Prix Rotary 
qui récompense l'étudiant qui, durant ses années 

d'études, a fait preuve d'un engagement exceptionnel, 
notamment par son esprit d'initiative, d'entraide et de 
coopération, décerné par le Rotary Club et remis par 

M. Christophe Hauser, directeur 

 

M. HAMDAN Bilal 

Prix de l'Université de Genève 
qui récompense le meilleur travail de maturité 

en lien avec l'un des pôles d'excellence de 
l'Université, remis par 

Mme Lauriane Zaugg, maîtresse adjointe 

 

Ex Aequo : M. SCHAFFTER Patrick 

Mme TISSOT-DAGUETTE Lucie 

Prix des Communes Genevoises 
distribués par 

Mme Lauriane Zaugg, maîtresse adjointe 

 
Mme AMMARI Samira 

M. SCHAFFTER Patrick 

M. SRDANOVIC Agan 

M. TADJANI Emeryc 

Mme TISSOT-DAGUETTE Lucie 

Mme ZBINDEN Emma 

Nous remercions les communes genevoises 
suivantes pour leur générosité : 

 
LA COMMUNE DE CHENE-BOURG 

LA COMMUNE DE COLLONGE-BELLERIVE 

LA COMMUNE DU GRAND-SACONNEX 

LES COMMUNES DU MANDEMENT 

LA COMMUNE DE VERNIER 

LA VILLE DE GENEVE 
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Filière passerelle DUBS 

Prix de l'Association des étudiants actuels et anciens du COPAD 
(AEAA) 

 
qui récompense le meilleur étudiant dans chaque groupe ayant obtenu un total de 25 ou plus, 

remis par 

Mme Mariella Zolfanelli, présidente de l'AEAA 

 

Mme BORTOLI Ilona 

Mme CURTO Sarah 

Mme DERMAKU Blearta 

Mme FARINELLI Orane 

Mme TEIXEIRA PAULO Claudia 

Mme VON DER WEID Alexia Carole 
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Prix Adelphia Poésie 

qui récompense la meilleure poésie sur 
l'ensemble du concours, offert par la Société 
d'étudiants Adelphia Adelphia Genevensis, 

remis par 

Mme Lauriane Zaugg, maîtresse adjointe 

 

Mme DE LA CRUZ Léna 

Prix de l'Association Alice-Rivaz 

qui récompense la meilleure dissertation de la 
passerelle DUBS, remis par 

M. Christophe Hauser, directeur 

 

Mme DE LA CRUZ Léna 

Prix des Communes Genevoises 

distribués par 

Mme Lauriane Zaugg, maîtresse adjointe 

 

Mme DERMAKU Blearta 

Mme JENNY Aline 

Nous remercions les communes genevoises 
suivantes pour leur générosité : 

 
LES COMMUNES DU MANDEMENT 

LA COMMUNE D'ONEX 
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Prix Alice-Rivaz 

Créé en 2015 par l’Association Alice Rivaz en mémoire de la romancière, le Prix  
littéraire qui porte son nom sera décerné pour la deuxième fois 
 

le 29 novembre 2018 à 18h00 au Cercle littéraire de Lausanne. 
 
Le Jury a décidé de récompenser Bruno Pellegrino pour son livre Là-bas, août est un 
mois d’automne. 
 
Composé de M. Michel Audétat et de Mmes Valérie Cossy, Sylviane Dupuis, Jelena Ristic et Marianne 
Dyens, le jury avait retenu, dans un premier temps, trois romans particulièrement remarquables par les 
sujets abordés, la maîtrise formelle et la poésie qui s’en dégage. 
 

 L’oragé, de Douna Loup paru au Mercure de France en 2015 

 Monsieur et Madame Rivaz, de Catherine Lovey, paru aux éditions Zoé en 2016 

 Là-bas, août est un mois d’automne, de Bruno Pellegrino paru aux éditions Zoé en 2018 
 
A propos de l’ouvrage primé 
 
Avec précaution et tendresse, sur la pointe des pieds et sans effraction, dans leur univers de poésie et 
le monde d’autrefois, dans le quotidien, l’écriture et les sentiments du poète, Bruno Pellegrino emmène 
son lecteur sur les pas de Gustave Roud et de sa sœur Madeleine. 
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Avec l’évocation de la campagne vaudoise, telle que certains d’entre nous l’ont encore connue et  
vécue, avec la description des chevaux de labour et des chars à foin sur lesquels nous revenions  
“victorieux et heureux“, il donne à connaître et fait l’éloge de ce monde disparu. 
 
Le roman, puisqu’il s’agit bien d’une fiction, évoque un de nos plus grands poètes, si discret et si  
sensible, qui a consacré sa vie entière à son art. Avec un rare bonheur, Bruno Pellegrino se hisse à la 
hauteur du poète dont il devient l’héritier. Il immortalise ainsi Carrouge et sa “campagne retrouvée“. 
 
Son style, merveilleusement calqué sur son sujet, épouse la lenteur et la grâce qui caractérisent 
l’œuvre et la vie de Roud. Les échanges du frère et de la sœur deviennent audibles, leurs activités 
concrètes. A la sœur aînée, restée jusqu’ici dans l’ombre, Bruno Pellegrino donne enfin la place qui lui 
revient : elle accède à la vie. Personnalité forte et attachante par sa présence sans faille, Madeleine a 
sans aucun doute contribué à l’accomplissement de l’œuvre. Justice lui est rendue. 
 
A propos d’Alice Rivaz 
 
Alice Rivaz est une des figures majeures de la littérature romande. On peut citer, parmi ses œuvres, 
son premier roman Nuages dans la main, La Paix des ruches, roman féministe paru deux ans avant Le 
deuxième sexe ou encore Le Creux de la vague, Comptez vos jours ... et Jette ton pain. 
 
Le Prix Alice-Rivaz distingue une œuvre de fiction qui questionne la représentation des catégories  
sociales, en particulier celle des femmes. Il souhaite encourager la création et la lecture d’œuvres  
contemporaines de notre pays. En 2015, il a été décerné à Yves Laplace pour son roman Plaine des 
héros, paru chez Fayard. 
 

Marianne Dyens, le 30 octobre 2018 
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Meilleure dissertation 

Léna de la Cruz, groupe DUBS 5 
 
"S'émanciper, c'est, pour moi, se battre pour obtenir un bonheur autre que celui 
pour lequel la plupart des femmes ont été éduquées. C'est par conséquent à  
chacune de trouver le moyen de sortir de ce cliché." 
 
Quand on imagine à quoi ressemble une femme libre, certaines s'imposent dans 
notre imaginaire beaucoup plus vite que d'autres… Princesse Mononoké, Simone 
de Beauvoir, Frida Kahlo. Des femmes battantes, aux vies palpitantes, des femmes 

qui sortent de l'ordinaire. Selon Romy Schneider, ce sont les femmes qui se battent pour sortir des  
clichés, qui sont émancipées. Elle estime également qu'il revient à chacune de s'en affranchir. Alors 
comment le peuvent-elles ? Est-il vraiment nécessaire que les femmes aillent à l'encontre des clichés 
et en quoi est-ce compliqué ? 
 
Afin de s'émanciper, il faut d'abord réaliser que l'on est opprimé. Or, la misogynie actuelle est tellement 
banalisée, qu'il est difficile de se rendre compte que des événements pourtant quotidiens, ne devraient 
pas être considérés comme normaux. Quelle fille, avant même sa majorité, n'a pas été interpellée dans 
la rue ? Existe-il une femme, qui n'a jamais mis en place un stratagème bien réfléchi alors qu'elle  
rentrait chez elle le soir ? Pourquoi encore beaucoup trop de femmes mettent-elles du temps à  
témoigner alors qu'elles sont victimes de viol, ou d'autres violences ? Sans doute parce qu'elles ont 
appris, à tort, qu'elles étaient le problème, du moins que leur corps l'est. Parce que, une femme en  
société, ce n'est plus un individu, mais son corps, et ce, dès l'enfance. Heureusement, la parole se  
libère de plus en plus, ce qui aide grandement à condamner ces actes. 
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Il faut cependant s'armer de patience, attendre qu'un déclic se fasse. Parfois, la remise en question se 
produit lors d'événements tragiques. 
 
La première guerre mondiale a été d'une grande aide pour l'émancipation des femmes puisqu'elles leur 
a permis de prouver qu'elles étaient tout autant capables que les hommes, qu'elles pouvaient même 
prendre leur place. Tristement, il est déjà difficile pour les femmes, de réaliser qu'elles vivent des  
injustices que les hommes ne vivent pas. Mais en plus de cela, il faut également que les hommes s'en 
rendent compte.  
 
Alors, une fois que l'on a compris, comment fait-on ? Quels sont les moyens à disposition des femmes 
pour lutter contre ce sexisme ? Parfois, savoir que la situation dans laquelle nous travaillons n'est pas 
normale, ou de notre faute, peut être suffisant. Reconnaître que l'on est une victime peut parfois être un 
soulagement et certaines s'en contentent sûrement. Pour d'autres, elles tenteraient de s'affranchir avec 
des gestes quotidiens: ne plus se maquiller tous les jours, arrêter de porter un soutien-gorge. Ces petits 
actes, pourtant simples, sont en fait déjà des messages clairs : "nous ne nous cachons plus, et tant pis 
si cela ne nous convient pas". Certaines iront plus loin encore, décidant de rompre totalement avec ce 
qui semble pour beaucoup être l'apogée de la féminité, c'est-à-dire, la maternité. Si ce choix s'impose 
parfois comme une évidence, il peut également être le fruit d'une réflexion profonde et de fait, une 
forme d'émancipation. Puis, il existe d'autres féministes, que l'on qualifiera de radicales. Elles  
peuvent, par exemple, faire le choix du féminisme lesbien. Alice Coffin le décrit dans son livre : "Le  
génie lesbien". En bref, il s'agit de sortir des relations hétérosexuelles, afin de ne plus subir de sexisme 
dans son intimité. Si cela semble extrême, cela en dit long sur la situation. Certaines sont tellement 
fatiguées par le sexisme, que la seule issue leur paraissant envisageable est de ne plus avoir de  
relations avec les hommes. 
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Cela paraît dur, de demander aux femmes de trouver la voie de l'émancipation par elles-mêmes. Ce 
n'est pas pour rien, si elles subissent encore des inégalités. C'est bel et bien parce que ceux au  
pouvoir, les puissants de ce monde, ne sont pas des femmes. Dire à une femme de se sortir de sa 
condition seule, c'est oublier le schéma sociétal dans lequel nous vivons. Tout ce que l'éducation nous 
apprendra que nos différences biologiques nous conditionnent à aimer une couleur plutôt qu'une autre, 
à jouer à un jeu parce qu'il correspond mieux à notre genre et ce à quoi la vie nous prédestine, les 
femmes, en tant que groupe, ne pourront pas être libres, et par conséquent, s'émanciper restera  
difficile. Il faut d'autres ressources pour grimper l'échelle sociale. Être issue d'une classe moyenne, 
voire haute, ne pas être racisée, avoir accès à l'éducation… Il ne faut pas oublier que beaucoup ne 
jouissent pas de ces privilèges, et que même quand tel est le cas, cela reste difficile. Molière illustre 
bien dans sa pièce "Le Tartuffe", à quel point la femme doit parfois se soumettre, contre son gré, à  
travers le personnage de Mariage. Celle-ci, alors qu'elle souhaite se marier avec l'homme dont elle est 
amoureuse, se retrouve contrainte, par son père, à devoir épouser un homme qu'elle méprise. Si cela 
semble désormais désuet, cette situation montre tout à fait à quel point les femmes n'ont pas toujours 
le choix. Rappelons que le mariage forcé est toujours d'actualité dans certains pays et que même si la 
situation dans laquelle se trouvent les femmes occidentales est bien plus enviable, elle reste  
contraignante et limitante pour beaucoup. 
 
Et puis, pourquoi faudrait-il absolument ne plus correspondre aux clichés? N'est-ce pas là, encore une 
fois, la preuve que les femmes doivent toujours faire plus ? Si depuis qu'elles sont petite fille, on ne 
cesse de leur répéter qu'il faut qu'elles doivent désirer plus que tout une maison, des enfants et un  
mari, mais que, finalement incarner ce qu'on attend d'elles les rendent heureuses, n'auraient-elles pas 
le droit de suivre ce chemin ? Plutôt que de diaboliser cette féminité, il faudrait se la réapproprier. Les 
femmes sont bel et bien assez intelligentes pour en faire une force. Se battre pour le droit des femmes 
ne devrait pas exiger d'elles de devenir ce qu'elles ne sont pas, mais au contraire, leur offrir toutes les 
ressources nécessaires pour s'épanouir totalement. 



Bulletin annuel 2020-2021 - 49 

 
Dans le film Disney : "La Petite Sirène", Ariel rêve d'aller vivre sur Terre, parce qu'elle se passionne 
pour cet univers inconnu, mais également car elle tombe amoureuse d'un humain. Pour réaliser son 
rêve, elle ira à l'encontre de son père et fera don de sa voix à une sorcière. Ariel est un personnage 
vivement critiqué, beaucoup trouvant son rêve ridicule et justement, cliché. Personne ne mentionne le 
courage et la témérité dont elle fait preuve, alors que ce sont pourtant des qualités que l'on devrait  
valoriser. 
 
La plupart des femmes sont capables de savoir ce qui est bon pour elles et de faire des choix en  
conséquence. Elles n'ont besoin de personne pour décider à leur place. 
 
En conclusion, nous remarquons que la remise en question permettant l'émancipation n'est pas simple. 
Il existe divers majeurs de prendre part à cette lutte pour l'égalité, mais cela requiert aussi de la 
chance. Le plus important n'est pas de renier la féminité, mais plutôt les constructions sociales  
générées qui nous divisent. Pour qu'un beau jour, peut-être, nous soyons toutes et tous tellement 
égaux, que les femmes ne devraient plus rien, si ce n'est d'être pleinement libre. 
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Association des Étudiants Actuels et Anciens (AEAA) 

Mon message dans le bulletin annuel de l’an dernier était tout autre. Nous étions 
sidérés par les conséquences de la pandémie sur nos vies. Il y a eu arrêt sur image 
sur toute la société et par conséquent sur l’enseignement qui s’est donné pendant 
plusieurs mois par visioconférence. L’impact sur le moral et sur l’aptitude à  
apprendre a été très important. 
 
Même si à l’heure actuelle nous ne sommes pas encore vraiment sortis de la crise 
sanitaire, c’est avec plus d’atouts que nous sommes en train d’apprendre à vivre 
avec le virus. Ainsi, de l’isolement, de la solitude, du désert social, l’enseignement 

a retrouvé, avec les cours en présentiel, les conditions intrinsèques de sa qualité et permet ainsi de 
retrouver le sentiment d’appartenance, ce ciment social si important pour mener à bien des études 
l’esprit tranquille et concentré. 
 
On sait ce qui a été. L’après Covid permettra à chacun.e de se réinventer dans une perspective plus 
douce, plus solidaire et en phase avec l’autre. On peut rebrancher la prise pour que tout se remette à 
fonctionner avec une énergie nouvelle, l’énergie du renouveau. L’éducation est un merveilleux moyen 
de résilience. C’est dans cette optique qu’au nom de notre association, je réitère mon soutien et ma 
solidarité envers vous. Je crois en votre capacité de tout mettre en oeuvre pour redonner du sens à vos 
études en pouvant à nouveau mettre des intentions en l’avenir. Tous mes voeux vous accompagnent. 

 

Mariella Zolfanelli, Présidente AEAA / www.aeaa-copad.ch 
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Quelques chiffres  

Situation au mois de septembre 2020 
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Départs 

Remerciements 
 
 

 

Karel AEBY Géographie 

Claire-Lise DORNER-BARUFFA Anglais 

Laure GEISSBÜHLER Arts plastiques 

Valérie PIGUET Français 

Jessica TOZZI Italien 

Gabriella MELIS Italien 

Dylan CLOTTU Stagiaire matu pro 

Sara MOTA Stagiaire FCPM 
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Anniversaires 

 

5 ans au COPAD  Mme Cindy BEUREUX 

 M. Sébastien KELLER 

 M. Bernard METRAL 

 M. Philippe TEMPESTINI 

 Mme Catherine HEINIMANN 

 

 

10 ans au COPAD Mme Karine DEFAGO 

 M. Yves DETHURENS 

 M. Raphaël INNOCENTINI 

 M. Philippe WALKER 

 Mme Martina ZSELY SCHAFFTER 

 Mme Sandrine MOREIRA 

 

 

15 ans au COPAD M. Didier GEROSA 

 

 

20 ans au COPAD M. Cédric NORMAND 
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Nouveaux collaborateurs 2020-2021 

 

 

 

 

 

 

M. Blaise EXTERMANN Français / Allemand 

Mme Laure GEISSBÜHLER Arts plastiques 

M. Edmond KOLLER Physique 

M. Martin STASTNY Histoire / CGa 

M. Stéphane WOLTER Histoire 
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Nos stagiaires et la visite surprise 

 
 
 
 
 
 
 
Nos stagiaires ont eu l'agréable surprise de voir 
Kochka, un chat habitant dans le quartier, leur 
rendre visite au sein de l'établissement. 
 
Après plusieurs minutes, le temps pour nos  
stagiaires et l'ensemble du personnel du  
secrétariat de comprendre qu'il n'était pas  
abandonné, Kochka a pu regagner l'extérieur.
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Joseph Beuys, 1977 
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Contact 

 
 

 
Collège pour adultes Alice-Rivaz 

2-4, rue Théodore-de-Bèze 
Case postale 3068 
1211 GENEVE 3 

 
 
 

  Téléphone : 022.388.33.70 
 

      Site internet :    
https://edu.ge.ch/secondaire2/copad 

 
          E-mail : COPAD@etat.ge.ch 

 
 
 

Transports publics : arrêt Rive 
 

https://edu.ge.ch/secondaire2/copad
mailto:copad@etat.ge.ch
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